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MOU! 1E LA BOUCHERIE
et du Commerce du Bétail

LE BETAIL ETRMGER à St-NAZAIRE

Deux vapeurs, le Schenandoa et le Wry
Castle, en provenance de Montréal, ont
tout dernièrement déchargé à Saint-Na-
zaire leur cargaison composée, le pre-
mier steamer, de mille bœufs et le se-
cond de mille vingt-deux.

La traversée s'est effectuée dans des
conditions exceptionnellement favorables.
L'opération si délicate du débarquement
a pleinement réussi. Quelques têtes seu-
lement ont péri en cours de route.

Tant qu'il s'agira de bovins domesti-
qués, le port de Saint- Nazaire pourra re-
cevoir de nouveaux convois.; il n'en serait
pas de même si l'Intendance militaire
voulait importer par notre estuaire de la
Loire des troupeaux de la Plata.

Le très sympathique M. Cavaillon a dû
reconnaître lui-même l'impossibilité de
parquer à Saint-Nazaire des animaux
plutôt sauvages.

Des aménagements spéciaux, tels que
ceux contigus aux bassins de Dunkerque,
donneraient seuls, en l'espèce, des résul-
tats satisfaisants.

Quoiqu'il en soit, en présence des suc-
cès obtenus, de nouveaux arrivages du
Canada ne tarderont pas à venir appro-
visionner les marchés français et le ra-
vitaillement de notre armée.

1 ■ ■ ***
LES BŒUFS DE MADAGASCAR

Notre excellent confrère la Dépêche
Coloniale nous apprend que le paquebot-
transport La Loire, vient de quitter Mada-
gascar se dirigeant sur Marseille, avec un
premier chargement de 600 bœufs vi-
vants du pays. Dans trois semaines, on
saura si l'expérience a réussi et si il y a
lieu de continuer à introduire en France
du bétail sur pied de notre grande colo-
nie de l'Océan Indien, où il existe près de
10 millions de têtes.

Le ministre de la guerre, d'autre part,
a rappelé provisoirement du front où il
sert, l'intendant général du Goudray, des
troupes coloniales, à qui il aurait l'inten-
tion de confier la mission d'organiser l'en-
treprise du ravitaillement de nos troupes
en viandes coloniales, sous toutes les for-
mes.

Cet officier général, qui a habité Ma-
dagascar, a été reçu par M. "Viviani; il a
déclaré qu'il entrevoyait la possibilité d'in-
troduire annuellement en France 40.000
tonnes de viandes de bonne qualité au
prix maximum de 1 franc le kilogramme.

1 ": À.; A-*

A PROPOS OU BETAIL ESPAGNOL
EM FRAWCE

Nous lisons dans 1' « Acclimatation »
sous la signature H. D. du G. :

Sans vouloir juger les mesures pri-
ses ou à' prendre, par qui de droit, à
l'égard du bétail espagnol venant en
France, et cela, sous prétexte de pé-
ripneumonie bovine et de clavelée,
nous ne pouvons cependant pas ne pas
signaler que sans nuire aux importa-
tions africaines, les moutons de pro-
venances navarraise, aragonaise, cata-
lane, passés et tués, par les contre-
bandiers espagnols, à la frontière, sont
fort recherchés en raison de leur qua-
lité vraiment supérieure, par les sta-
tions balnéaires pyrénéennes; or la
clientèle de ces établissements et elle
fait vivre le pays, est riche et exigean-
te; la conformation de ces moutons,
mise en parallèle avec celle, de leurs
congénères dits à viande, métis de
south-down, de dishley et de Gharmois,
laisse fort à désirer et n'intéresse pas
l'élevage; les gigots sont petits, j'en
conviens; mais la viande de ces mou-
tons de montagnes, nourris d'herbes
succulentes et parfumées est exquise;
tendre comme une rosée, elle rappelle
celle du chevreuil et du chamois.Même
observation, à l'endroit des bovins de
même provenance; chez ceux-ci, le ren-
dement et le poids par tête sont fai-
bles; leur viande est un peu ferme et
pas assez persillée peut-être par suite
de longs parcours (?) mais'elle est de
haute saveur. On a peine à comprendre
comment, après dix mois de guerre,
dans des circonstances délicates, et
pour couper court à des réclamations
Plus ou moins désintéressées résultant
de l'introduction du bétail espagnol
vif, comment, dis-je, dans l'intérêt gé-
néral, des établissements frigorifiques
d'Etat, de contrôle facile, ne fonction-
nent pas à Hendaye, Irun, à Cerbère,
Port-Bou, à l'Hospïtalet, etc., bref par-
tout où nos voies ferrées se prolongent
en Espagne. Maître, sinon de l'offre, du
moins de la demande (par l'armée) l'E-

. tat, sans risque de contamination pos-
sible, puisqu'il opérerait lui-même et
sur place, réglerait ses acquisitions en
conséquence : une mauvaise affaire se-
rait impossible avec, en supplément à
prévoir, les débouchés de la population
CLr % •?• les besoins ne sont jamais
satisiaits et ne peuvent l'être par no-
tre troupeau de moutons de France,
réduit par le morcellement excessif des
propriétés. Oui ! mais pour cela, il fau-
drait savoir, vouloir, et prendre des
mesures prévoyantes : il faudrait enfin
que le consommateur peu fortuné dai-
gnât se contenter, quand il n'a pour
moyen d'existence que son indemnité
de chômage, par exemple de morceaux
dont la qualité et par conséquent le
prix ne fussent pas au-dessus de sa
capacité relative d'achat : A cet- égard
il y a vraiment des exigences intoléra-
bles, impossibles à satisfaire et qui
cessent d'office d'être intéressantes
aux yeux de tout contribuable non pré-
venu et de bonne foi.

GRAINS ET FARINES

La persistance des pluies dans tou-
tes les directions a fait naître des ap-
préhensions sérieuses au sujet des ré-
coltes imminentes. Ces craintes sont
malheureusement justifiées car on si-
gnale des dommages plus ou moins sé-
rieux dans l'Ouest et les départements
du Centre, Ces dommages consistent
surtout en de nombreux cas de verse
des blés et des avoines ce qui rendra
la maturation des épis bien plus diffi-
cile.

Les moissons du blé, du seigle et de
l'avoine battent leur plein sur plus de
la moitié du territoire. On n'est pas en--
core bien fixé sur l'importance respec-
tive de chacune mais il faut s'atten-
dre dit-on, à une récolte jalouse et ir-
régulière tant au point de vue de la
qualité qu'à celui de la quantité et pour
la plupart des grains, les avoines four-
nissant peut-être les meilleures espé-
rances.

Au point de vue commercial, la si- j
tuation se modifie peu; il s'esquisserait
cependant un certain mouvement d'af-
faires si le Gouvernement faisait con-
naître ses intentions relativement à la
future campagne.

Mais c'est l'obscurité absolue. On
assiste même à cette chose curieuse
que la loi sur les réquisitions votée par
la. Chambre et le Sénat n'est pas en-
core promulguée à l'heure actuelle.

Par suite, les diverses autorités n'ont
pas plus le droit de payer les réquisi-
tions de blés que celui de se faire payer
les blés qu'ils livrent à la minoterie.

On nous permettra bien de dire qu'il
y a là quelque incohérence.

Marché de Lyon |
Vendredi 16 juillet.

Notre marché aux grains de Lyon a
cette après-midi son assistance habi-
tuelle, c'est-à- dire que les agricul-
teurs sont toujours aussi clairsemés.

Le courant des affaires reste excessi- |
vement modéré, on parle cependant un S
peu plus des grains du Midi.

BLES. — Les tuzelles saissettes de I
nos départements du Sud-Est et du Sud f
ont donné lieu à quelques pourparlers !
mais les prix ne sont pas encore bien I
établis. Certains vendeurs voudraient I
33 fr. départ, d'autres 32,50, alors qu'il |
y aurait acheteurs à 32 fr. pour expé- S
dation juillet. Jusqu'à présent, nous ne !
connaissons pas d'affaires importantes |
d'engagées. La qualité des tuzelles sais- |
settes est bien variable.

En Amérique, on a fait récemment !
une baisse assez marquée en raison des I
pluies qui, dit-on, compromettent la
récolte. Les prix s'en ressentent dans
nos ports et l'on demande maintenant
pour les Redwinter et Hardwinter em-
barquement août, 31,75 caf. Marseille.

La fermeté des blés d'Algérie-Tuni-
sie ne s'est pas accentuée depuis le dé-
but de la semaine, les cours restent en
avance d'environ 50 centimes sur ven-
dredi dernier. Il y a à notre marché des 1
vendeurs de blés tuzelles Oranie 78 ki- I
los, embarquement août, à 32,50, et de I
blés arabes 78, embarquement août, à j
31,75 les 100 kilos quai Marseille.

Dans la plupart des départements I
français, la sortie des blés reste arbi- ]
trairement interdite et il ne se fait à I
peu près aucune affaire.

FARGNES. — Aucun changement à I
signaler. On cote : farines rondes pre- j
mières, 58 fr. les 125 kilos, sans es- I
compte; farines premières, 62 fr. les ]
125 kilos Lyon.

FARBWES AMERICAINES. — Les fa-
rines américaines suivant la tendance
des blés ont subi une hausse d'environ
1 franc.

On cote : farines Softhwinter (blés
tendres), embarquement août, de 40 à I
41 fr.; farines Hardwinter (blés durs),
embarquement août, de 40,75 à 41,75
les 100 kilos caf. Bordeaux, Marseille,
Le Havre.

ISSUES. — On cote :

Sons gros 11 50 . .
Recoupes 11 j
Fleurages blancs 18 50 . . . . |
Pleurages bis 17 50 . . . .
Petits blés 17
Criblures blanches ■ 15 . . . . . . I
Criblures noires 9 . . . . . . !

Les 100 kilos Lyon.

SEIGLES. — On ne parle plus guère ]

des seigles vieux et les seigles nou-
veaux ont à peine apparus sur nos mar-
chés.

Signalons toutefois quelques offres
de la Champagne à 21 fr. départ en
seigles de l'ancienne récolte. Dans no-
tre région, il se traite quelques petits
lots vers 22 fr. les 100 kilos départ.

On cote :
Seigles du Rhône et da la Loire 22 . . 22 50
Seigles de l'Isère 22
Seigles de Champagne 21 . . 21 50
Seigles du Centre 22

Les 100 kilos départ,

AVOINES Les avoines de l'ancien-
ne récolte ne présentent plus guère
d'intérêt étant donné que les stocks
sont à peu près épuisés.

Dans le Centre, on traite quelques
faibles quantités vers 27.fr. les 100 ki-
los départ.

Dans la région lyonnaise, on est à peu
près à la même parité, mais il s'agit

1 plutôt de prix nominaux en raison du'
1 volume très restreint des transactions.
! En avoines d'AIgérie-Tunisle, les
j cours changent1 peu. On offrait! à notre
; réunion des avoines Algérie-Tunisie
j pesant 46-47 disponibles, 22,75; Tuni-
j sie supérieures, 47, vieillis récolte,. 24

francs; Algérie-Tunisie 45-47, ombar-
| quement juillet, 22,25; embarquement
i août, 22,50; embarquement" septembre,

22,75 les 100 kilos- quai Marseille; es-
compte- 1 %.'

Les offres d'avoines du Midi sont' un
! peu moins parcimonieuses, mais lès

prix ne sont pas encore établis cette
| semaine. On parle du prix dis base de

24 fr. départ pour le disponible immét
j diat. .

On cote- :
i Avoines noires de la région
î lyonnaise 28 . . . . ...
j Avoines grises de printemps
I de la région lyonnaise 27 5© ....
I (Vvoines grises d'hiver de la

région lyonnais* 27 50 28 . .
! Les 100 kilos, rendus Lyon ou parité.
I Avoines grises d'hiver Poitou-

Centre 26 50 27 . .
Avoines noires du Centre.... 27

Les 100 kilos départ.

ORGES. — II; n'est plus question des •
orges anciennes. Pour les nouvelles,
on parle de 22 fr. les i! 00 kilos départ
du Midi.

MAIS. — Les maïs sont très chers à
Marseille. On demande 26 fr. pour les
Tonkin, les- 100 kilos wagon Marseille,
logés origine, escompte 1 %.

Par Bordeaux, les prix sont toujours
plus faciles. On tient : maïs Plata roux,
livraison juillet, 22 fr.; livraison août,
21,50 les 100 kilos logés origine, quai
Bordeaux, sans escompte.

SARRASINS. —■ Les cours ont remon-
té cette semaine, la baisse précédente
ayant sans doute été un peu trop ra-
pide. On tient : sarrasins de Bretagne, .
18,50 les 100 kilos nus départ.

■m», tit «ai»

Marché de Marseille
Jeudi 15 juillet.

BLES. — Marché plus ferme.
On cote : Hardwinter n° II disponi-

bles, 35 fr. wagon, escompte 1 % ; Plata-
disponibles, 33 fr. wagon, escompte
fr %; Bombay blanc 90 0/0, 34 fr. quai,,
escompte 1 %; blés blancs d'Egypte,
de 30 1/4 à 31 fr. quai voie ferrée, 1 %;
blés tendres colons 79 ou tuzelles 78,
embarquement juillet, 33 fr. quai Mar-
seille; embarquement août, 32,50 quai
Marseille, escompte 1 %, chèque docu-
mentaire.

Vendredi 16 juillet.
On cote : Hardwinter, 35 fr., wagon;,

escompte 1 %; Northern Spring n° In-
disponible, 34 fr., wagon, escompte 1 %;
Bombay blanc 90 0/0, disponible, 34 ;

francs, quai, escompte 1 %; blés blancs
d'Egypte, disponible, selon qualité, 30,50
et 31 fr.; tendres colons Algérie-Tuni-
sie 79 kilos, embarquement juillet, 33 :

francs; embarquement août, 32,75.
(Par Dépêche.)
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 O MARSHILL1E O—

J, WALLAR®;, oourtier-repréeeatant, Ht*,
Mi« Pavé-ti'Amour, MARSEILLE. — Grain»,
■Blés, Issues, Farines.

Jeudi 15 juillet.,
FARINES. — Le marché est en haus-

se en sympathie avec la fermeté dés
blés et par suite aussi d'une vive de-
mande. Les farines premières supé-
rieures des bonnes minoteries de notre
place valent aujourd'hui de 55 à 56 fr.
la balle de 122 k. 500. Les farines amé-
ricaines sont également en hausse. On
tient 46,50 les « Best » et 47 fr. les
'« Orlando ».

ISSUES. — Le marché est calme sans
grand changement^

On cote :'• son rouge tendre, de 9;75'à
10 fr.; son dur, de 8,75 à 9 fr.; repasse
dure, de 13 à 13,50, et repasse tendre, de
12,50 à 13 fr.

Marché de Paris
MARCHE LIBRE

Jeudi 15 juillet.
Peu de monde, peu d'affaires, tendan-

ce calme sur les marchandises.
Blés indigènes. — Pour les blés in-

digènes, offres un peu plus suivies; on
tient en blés vieux : Seine-et-Marne, de
32 à 32,25 départ; Aisne, de 31,90 à 32

1 francs; Seine-et-Oise, de 32,25 à 32,35.
! En blés du Midi et du Sud-Ouest, on
| tient les tuzelles, saissette, de 31,3:5 à
\ 31,50 départ; Aubaine buisson, d© 30,25
! à 30,'50 départ.

Blés étrangers. — Les blés étrangers
l sont bien tenus, on cote sur notre place

les blés d'Amérique de 30 à 30,50; juil-
let-août, de 29,75 à 30,25 août-septem-

i bre. Les blés de la Plata valent 31 fr. "
! flottant caf.
| Farines. — Pas de changement. Les

farines du rayon de Paris sont tenues
! en disponible de 44,25 à 44,50 les 100

kilos nus départ ou de 44,25 à 45,50
bruts logés.

Farines étrangères. — En farines
étrangères, les transactions sont un
peu meilleures, mais d'une importance
relative. On tient flottant de 42,50 à 44
francs caf. suivant qualité; août, 39,50;

I trois mois d'octobre, 40 fr. caf.
i

Seigles. — Affaires à peu près nul-
les. Le seigle vieux vaut de 20,2?- à 20,75
départ, suivant provenance. On offre
du nouveau livrable juillet-août à 20,25
rendu Paris.

Avoines. — Les avoines sont peu de-
mandées; en vieilles avoines, on cote
26 fr. les 100 kilos Paris pour les jau-
nes et blanches, de 26,50 à 26,75 pour

; les grises;, de 27 à 27,75' pour les noires.
. Les avoines de la nouvelle récolte com-
mencent à paraître. On- a des offres en
grises de Poitou et du Centre, livraison;
vers la fin du mois, de 22,75 à 23 fr.

Sons. — L'article son est plus ferme.-
J Le's sons de fabrication parisienne va-

lent de 10,75 à 11 fr. marchandise prise
aux usines. Les moulins du Centre de-
mandent 11 fr.

Marché de Toulouse
Lundi 12* juillet.

S Le Syndicat général des grains, grai-
! nés et farines de Toulouse et de la ré-
i gion nous communique les cours sui-
', vants :
! Blés : au prix-' fixé par l'autorité' su-
| périeursk; seigle de pays, de- 20- £F. à
i !20,50 les 75 kilos; orge, de 14,50 à 15
j francs lès 60 kilos; avoine, de 14,50 à
|j 15 fr. les- 50 kilos;: maïs blancj.de 17,50
I à 18 fr. les 75 kiîbs; haricots,- de 4© à
i! 50 fr. l'hectolitre; fèves, de 20" à 21' fr.
iîes 65. kilos; vesces noires, de 15 à 20
' francs les 80 kilos.

Farines : au prix- fixé par l'autorité
; supérieure"; RG. 22' fr.; repasses,, de

i'6 à 17 fr.;. sons; dfe 13,50 à 1-4. ff.. lés
109 kilos.

RBgé Tapie, courtier,. 7, rue des Jardins,
Toulouse. — Grains-, farines, iss-ues
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MINISTERE DE LA GUERRE

Résultais ■ ;
Hfëdéa (Algérie),. 8- juillet. — E'adj.U'- !

dication de 3.20O quintaux pailla de blé- f i
et dé- 3.100 quintaux paille d'avoine -n'» ; <
pas- donné de résultait. ' 1

»-mt» •-♦* «M- {

COMMISSION DES ORDINAIRES \
 ]

Résultats |
Avignon, 14 juin. — 7" régiment 1 dû- I |

génie,, fourniture des- légumes frais- à< ;
faire du 1 er juillet au 31 décembre 1915;-.. • j
Adjudicataire, M; J. Baborde, à* Pont-- j j
Rousseau (LoiretInférieure) : pommes- |

,de terre, 11 fr.; carottes, 15 ff.; oi- j*
gnons, poireaux,-. 20 ffc.; navets--, 5' fr.;: \ *
tomates, 10 fr.; : aulx/. 100 fr. lês-lO** c
kilos-..

—— «<»»»*i<fc» ' -

Yente anx Enchères Publiques' ; l
 « ,jg

Avis . i
Ly-on. — 21 juillet;. à!2 heures,, à d'Ar-— ; .

senai! de Perrashe, les- Domaines vei>~ l\
dfont- un matériel réformé. ; ,,

*.* . T
Lyon.. — 22 juillet,. à, 2 heures^-à l'As-- ; g

senai de la Mouche,, chemin Croix-Bar— '$
ret, les Domaines vendront différentes.- ' |
machines et autres outils réformés. i g

,4 i ï
Lyon. — 23 juillet, àà 2 heures^ la la*- \ e

nut-ention militaire,, quai Saint-Vin- '■ i
cent, vendra 155 quintaux criblures- ;

noiresy 25 quintaux, criblures de blé,.10> ;«
«quintaux d'orge- et dfavoine, 20-quin-- ;I
taux de farine de-batSage de sacs, 1,300 || i
kilos de cordes. I i

&> !;ï
Lyon. -— 27 juillet, à 2 heures -et de- j *

mie, 280, rue de- Créqui, les Domaines- ; *
vendront des déchets- de cuirs disponi- | s
blés, environ 44.000 kilos et 50.009 ki-- | J
los- de cuirs à provenir pour -déchets à. | j
engrais. J !
0O©C^OOOOOO®O€5O©ÔOOOOO©©OC«5OOC» j ^

SBWBLy» D'iilÉfl-TlffiE !
AVOINES- ET ORGES ,

Jeudi 15. juillet.. ;
Le disponible est toujours férrrie, îa <

marchandise- n'étant pas ères abondan- (
te. On cote les avoines 47-48.'. ma.ehl- ]
nées, de 23,7.5 à 24 fr. efe les indigènes
de 20,50 à 20,75 suivant qualité. <

On offre également quelques, lots <
d'avoines vieille de 24,50 à 24,75, le tout
nu quai Marseille, escompte f %. <

En livrable, le marché est toujours i
à la hausse par suite de gros a,e-hats ]
faits par l'Algérie et la Tripolitarne. i

On cote aujourd'hui les avoines 47- <
48, 20 fr. quai Tunis et les. indigènes i
de 17,50 à 17,75 quai Tunis, embarque- j
ment juillet, paiement comptant net. i

Les orges sont également très ferme, i
le disponible vaut de 19/75 à 20 fr. et i
le livrable, 20 fr. - ; <

fiugusts PF1STER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-01. — Grains, farines
et issues.

2STECROLOG-IE

Nous apprenons la mort de M. Fran-
çois Satre, ancien charcutier à Loire
(Rhône), médaillé de 1870-71, décédé à
l'âge de 66 ans. Dans cette douloureuse
circonstance, nous prions son fils, ainsi
que toute sa famille d'agréer nos pro-
fonds sentiments de condoléances, pour
la perte cruelle qu'ils viennent de faire.

La Haossejju murbon
Nous lisons dans Le Tem-ps :

Les causes de la hausse du charbon ©nt
été indiquées tant de fois qu'il semble
bien inutile de les rappeler en détail de
nouveau. Il paraît, toutefois, nécessaire

; de faire connaître si cette question se
modifie et dans quel sens.

C'est à l'Angleterre seule,- car il ne sera-
! ble- pas qu'il faille compte? sur l'Améri-
que, qu'il appartient de suppléer au 25 ,
millons de tonnes de houilla que- le Pas- 1

jde-Càlais, la Belgique et l'Allemagne
fournissaient annuellement à la France. I
Or, la puissance de production" de houille
britannique, qui est ordinairement -de 270
millions de tonnes,, a, pour la première
fois, diminué de 40' millions de termes.
Cette réduction est due à l'enrôlement de
pjùsde 160.000 mineure.

A ce manque de production, vient s'a-
jouter l'intensité croissante des- besoins
nationaux. La consommation de- ia- ma-
rine britannique est" actuellement ' dteze
fois plus- importante» qu'en; temps de'-paiix.
Il ne faut pas non plus oublier que -c'est
la Grande-Bretagne presque exclusive-
ment: qui 1 assure la fourniture des- flottes
française et italienne, ni qu'elle alimente
la Russie par Arkhanpd.. Sans douté,".-sw
le rapport du Board of Tirade, le Pâîle--
ment anglais a réduit-, s-iaon supprimé
l'exportation de la houille dans les pays
neutres,"-mais les demandes des alliés seuls
sont à ce- point considérables qu'elles dë^
passeni* 1 l'offre et que, suivant la loi; iht-
variabiè,'- il en résulte- une- fermeté ; de-
cours.

Il ne faut pas perdre- de vue également :
que l'industrie métallargique,. aussi Bien .
en France qti'en Angleterre,, s'est COESÏ- ;
dérableiiïB-nt «iéveloppêo-'-pouB- la fabrieo-- | ',
tion des- munitions et du matériel de
guerre. 0^ l'a productions d'un© tonne de- '
fer nécessite l'emploi de- six tonnes de- | -,
houille. lU's'^eiîsuit que malgré1 Farrêt d^un; i ,,
grand nombre de nos usines -dans les d§«- ; ' .
partements- enivahis, la consomniation de- ' j
meure considérable en France- et. en An-*- j ,
gleterre. | ]

Cette consommation augmentera encore- ! j
au fur et -à mesure que prendront plus> ; 3
d'extension*, les fabrications, destinées à- j
la guerre, et que se constitueront, en ou- | j
tre les stoèks êe charbons de- foyers do-- > j
mestiques -aour les bes-ains hivernaux. ,

A ces causes de fermeté de prix en An- j g
gleterre, seal. lieu de production,, s'ajoute- ; s
la hausse résultant du? cours- de-s frets-,, ; j
passés, de Oàrdiff pour Rouen, ..de- 6 fr. em ; \
juin 1914, à.22 et 25 fr.-.en juin 1915. Law> (
même progression existe pour tous les- i £
ports de mer, et c'est cette- -cherté de fret! j '*
qui rend impessiWe l'importation die char-- | |
bon américain en Franee,ie cours dépas- [j 9
sant 60 et 70' fr. par tonne. j

Il faut ajouter que l'outillage de nos- j e
ports de mes et Se nomfe're dea-dbe-kers ne- \ i
se prêtaient! nullement à .cette.- augmenta- j s
tion de nos.- importations: de houille an- ; "
glaise. Le port de Rouen lui-même, mal- j
gré un outillage très puissant; n'a jamais-;!
été en mesure de décha-Eger en-tesips op- \
portun les nombreux vapeurs qui encom- | i
b-rent son port et attendent leur tour en* i ï
rade du Hawe. Des améliorations- ont per- j r
mis de porter à lS.OOi^au lïéUîde lO.OOGï;
à 12.000 le:- tonnage débarqué en temps c
habituel; l'importance des- expéditions ■■ r
fluviales du port de Rouen s'en est re-s- | î
sentie. Mais un gros effort serait indis-
pensable pour mettre les moyens de dé-- 1 *
ehargemeafc en harmonie avec les- impor- j
tations -qui'i ont plus que doublé;. _ J

Et ici ron rencontre la grosse- question! \
du travail-- des dockers. Pour diminuer?-. | ,
l'encombrement du port de-Rouen, ces ou— j
vriers auEaient dû redoubler d'activité*.-
C'est le contraire qui a m liou. A des -
prétentions inouïes est venue se joindre i
une politique inexcusable- du moindre ef-- *
fort. Les retards se sont: multipliés : les
surestaries ont atteint des- proportions
iusqu'alous inconnues, ete le prix du char-
bon en a> été grevé d'autant. Le fléaux de
ralcooliamo a grandi avec les salaires;
le nombre des vendeurs d'aî-cool est de-
venu effrayant autour des docks et sur
place. Les instructions contre- l'alcoolisme
ne sontipas appliquées^ S

Ce n@i sont pas les 9 60 prisonniers alle-
mands employés timidement: à une extré-
mité du port qpi diminuent les frais- de
stationnement des navires, frais qui sont
chiffrés par uns augmentation de la mar- \
chandise pouwnt s'élever- jusqu'à 2§ fr. l

par tanne'. f

Cet', encombrement du port de Rsraen,
qui influe de telle façon sur le cours des J
combustibles, peut^il êti'e évité ?

Le ministre des- travaux publics a en- '
gagé les gros importateurs de houille à \
répartir leiars aravages sur les différents j \
ports de la Manche et de l'Océan. Mais \
une question nouvelle se pose, c'est celle- L

des frais de transport par chemin de fer^ -
du port d'arrivée à Paris. Alors que le \
port de Rouen bénéficie d'un transport I
fluvial de 3 à 4 fr., ce dernier se trouve 1
être de 10, 12, voir» même 14 fï., suivant '
que la marchandise débarque à Caen, à ''
Granville, à Saint-Maîo, à la Palliée, à
Saint-Nazaire.

Si l'on unifiait sur le réseau de l'Etat
le prix du transoort de la houille à desti-
nation de Paris, de nouvelles voies d'im-
portation se verraient ouvertes. La Com-
pagnie du Nord a bien établi depuis long-
temps un prix uniforme pour les expédi-
tions sur Paris, venues des diverses mi-
nes qu'elle dessert. Le réseau de l'Etat
pourrait peut-être s'inspirer de cet exem-
ple en adoptant un prix uniforme assez
bas pour le transport des wagons com-
plets de provenance des ports de mer et à
destination de Paris. Cette mesure, qui
pourrait n'être que provisoire, permet-
trait de décongestionner le port de Rouen,
celui du Havre et même ceux de Dieppe et
du Tréport. Ces derniers, toutes propor-
tions gardées,' se trouvent aussi encom-

I
brés que les grands ports normands.

Il reste une question k examiner, c'esî
celle de la manutention et dû transport de
la houille du lieu d'arrivée chez le con-
sommateur autrement dit la fourniture
du marchand dé charbon à sa clientèle.

II est bon de rappeler qu<e la consom^
t mation de Paras' et de sa banlieue est an-i
ê nuellement de 5 millions 400;00O' tonnes,
e Actuellement, mais cela n'est pas par-i
R tlculier à Paris et s'applique- à toutes le»
s villes dé France, il n'est pas douteux que

i
les marchands ds charbon ont les plus
grandes difficultés pour assurer avec exac-

titude les livraisoas à domicile. La crise-
de la main-d'œuvre qur -sévit dans toutes»

i les branches de l'industrie et d^ eommer-
} ce est surtout sensible claez les marchands*

r de charbon» Outre que 'la plupart de leurs».
! chevaux oiït été réquisitionnés,, ils- man-
* (pont de personnel. Cependant les chô-
» meurs sont en grand r.ombî»e. Paris n'a ja-:-
■ mais été encombré de vigoureux gaillards»
1 qui musardent le nez au-vant et se con--

tentent pour tout eiSbrt d^admirer les-,
beautés de la-' capitale. Se sont des' alloca-
taires à qui suffit la anodes-té reste as-
surée par l'Etat. Les préoccupations- des-
pouvoirs publics devraient se porter sur
les moyens d'imposer à tout nomme vi--
goureux l'obligation de gagn-ar son pain»

Certains réfugiés craignent, en travail- -
Jant, de perdra- le droit à •leur' allocation.-
Il devrait être érigé en r<%le- q^ie: toot-'re--
fus die travail awns motif 'légitime aurait-
pour sanction la suppression cte l'all'dca--
tion : les abus- aetuels cesseraient- On;
pourrait d'ailleurs mainiénir;.. au »on-
traire; ■ en principe, aux bénéficiaires des*
allocations, une partie de là- somme qu'ils*
touchent maintenant à la condition qu'ite'
travaillent : c'est le systènse. deîa prime -
au travail, exposé' déjà par î-é-- Temps. Cer-
tes, la' conscience des chômeurs devrait-'-
suffire,-, et la primed'cHït il s'agit peut sem- -
bler médiocrement miorale;. mais préci- •
sèment,.' on peut espérer quelle ne serait'
pas rédamée toujours;

: La question dû' cftarbon-! est capitale"
I pour law&prise des afeires. Tel industriel '•■ .
\ de Paris nous écrit! : « J'oc*»pe 8*00 per-
| sonnes environ, et i:si lé chaE-bôn venait hif
; me manquer, je n'aurais plus qu'une-
; chose à' faire : fermer mon usina- » Dès-
! maintenant les' commandes pour- l'hiver
! sont difficilement? reçues; elles ne -le sont
' même que « sans indication dé-prix ».
I La conclusion dë< cetfte étuâé -n'apparaît .
: que trop clairement- : 1© hausse dtt char-
i bon tient à des eaus-as si diverses et sî -
\ profondés qu'on peut craindre- de la voir
I se maintenir. et même* s'accemtder;- à me-
! sure que l'hiver appï»eheras. Aussi rien-
' ne devrait-il être négligé poui -rendre les -
i transports maritimes et autres- moins

* ! eoûteux,: les app^ovision-neme-EtS' plus f a-
! erles, le, travail dans les ports d'arrivée
! plus actif, les livraison» moins probléma-
I tiques. A défauï* d'Une production plus -
I abondante, on doit tout au msin's obtenir
! la suppression de -tous-- les fan* frais qui :
| contribuent si dépldrabltemenSàd^ cherté •
I du charSôn.

i Lyon.,, .15 juillet: Affaisses -presque-
! nulles, et- le peu-vqui 1 se. traite -, c'est en t
! pailles, du Midi$, toujours vars- les mê-
; mes prix: .

«i On cote, la tonne;, sur v/agen gares -
| départ des régions- d?expédïtioa :

Paille frsment Forez;, Velay, Auvergne 50 55 <
i Paille ssigle fléau> ou machinée FOr-ea;
i Velay 55 60-
| Paille fre-ment baiteuso- Proven-se, en
S balles pressées 44 50>
I Paille froment roulée Provence-,- on
j balles-pressée3- 50< 55 -
| Foins. — Cote toujours: laornina-l-ei-
l Manque d'offres,= sauf le Midi; qui offri-.
| rait un peu en vieille récolte.

On cote, la tonne- sur wagon- gara-dé-
part des régions- d-'expédition :
Foin vieux, Pacvenoe 00- 90
Foin aouveau l^-ccaçe, Provsnre.. S0 h0»

PJWJELET (m.ais3B Mousstor), oousttes '
Lyon, 5, rae oie la Barra5 . 5. Lyoa.

»..MALLAX^ représentant,. HSflRSGJiLLfi.
j — Pommes de terre. Fourragea et Failles.

MWà Ml WRRE
Lyon, iSjûttet. — Las. affaires sonts

calmes. C'est toujours la Bretagne qui<
alimente- pour la fourniture,, mais les^
transactions sont peu- nombreuses.

Quant, au Midi, les cours sont tou-
jours trop élevés pour intéresser sé-
rieusement les achetears, et. on n®- trai-
te que par petits lots..

L On cote, la tonne, sur wagon; g.aresi .
S départ* des régions d'expédition :.

Saucisse d'Espagne, triâe logé Cette. MO 200
Saucisse d'Espagne, toute venaste logé

Cette 175, 180
Jaune de Malte, logé Marseille 165 170
Eariy vr-ae Cavaillon KO 155
Hollande vrac Cavaillon. 145 150-
Roade vrac Cavaillon, 145 150
Flouck géante de St-Mâlo, vrac S0 90
Magnum fin de siècle Bretagne vrac 80 90

PAQUEL.ET (maison Moussier), jourtiar
Spécialisé eu pommes de terre, aemeasai

et consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5. Lyon.

4. MALLARD, représentant, MARSEILLE,
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

PRIMEURS, LEGUMES, FRÎHTS
Lyon, 15 juillet. — On cote : arti-

chauts, de 1,60 à 2 fr.; aubergines, 1,75
à 3 fr.; melons, de 12 à 20 fr.; choux-
fleur, de 1,50 à 4 fr.; carottes, 1,60;
concombres, courgettes, de 0,90 à 1 fr.
la douzaine; amandes du Midi, de 40 à
45 fr.; abricots, de 40 à 65 fr.; pêches,
de 40 à 90 fr.; poires, de 35 à 40 fr.;1
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prunes reine «laude, de 50 à 60 fr.; or-
dinaires, de 30. à 45 fr.; haricots verts,
de 35 à 90 fr.;, id. beurre, de 30 à 50 fr.;

dd. à écosser, de 50 à 60 fr.; Hollande
saine, do, 14 à 16 fr.; éarly grosse, de
14 à 16 fr.; tomates du Midi, de 60 à 70
francs; id; petites, de 50 à 55 fr. les 100
ikilos.

Les ventes se continuent toujours ac-
tives pour la plupart de nos produits.

Les tomates colorées, artichauts, me-
lons et beaux haricots à écosser sont
recherchés. Le fruit sain et bon s'en-
lève en hausse assez marquée.

CACAOS
Bordeaux, 13 juillet. — Maragnan,

de 103 à 111 fr.; Bahia préparé, de 90 à
100 fr.; Puerto-Cabello, de 101 à 196
francs; Caraque courant, de 101 à 106
francs; Guiria et Carupano, de 101 à
106 fr.; Accra, de- 91 à 96 fr.; Maracaï-
ho, de 105 à 146 fr.; Guyaquil Arnba,
de 100 à 110 fr.; dito Balao, de 100 à
illl fr.; Machala, dç 100 à 111 fr.; Gua-
deloupe, de 146 à 155 fr.; Martinique, de
146 à 154 fr.; Haïti, de 91 à 106 fr.; Tri-
nidad, de 100 à 113 fr.; Ceylan, de 96 à
>113 fr.: San-Thomô, de 101 à 113 fr.;
Cuba, de 96 à 113 fr. les 50 kilos. Ten-
dance calme.

Rflarseifle, 12 juillet. —■ On cote les
50 kilos en entrepôt : Tellicherry, 74
francs; Singapour noir, de 72 à 74 fr.;
blanc, 120 fr.; Saigon gros droit, de 72
4 75 fr..; S-aïgon noir avec privilège co-
lonial, 84 fr.; Saigon blanc avec privi-
lège colonial, 120 fr.

Lisieux (Calvados), 9 juillet. — On
coupe les colzas partout, mais en Eure,
il y on a un peu de faits et à la coupe
cela paraît clair, le rondement sera
mauvais.

Pour l'Eure, nous comptons le quart
d'une bonne année.

Dans le Calvados, il s'en fait de
moins en moins. '

Seule la Seine-Inférieure paraît avoir
fait un peu plus de plant que dans des
régions bonnes, mais c'est loin d'une
grosse récolte.

Vu les demandes de l'étranger, les
cours se maintiendront; attendons que
la- rontrée soit faite et surtout bien sè-
che.

MIES
Paris, 15 juillet. — Cours sans chan-

gement pour l'huile de lin à 92,50 les
100 kilos en cuve à nu. L'huile de colza
est en hausse de 50 centimes, à 116 fr.
Jes 100 kilos en cuve à nu.

Marseille, 15 juillet. — Marché très
'ferme par suite du peu de vendeurs et
d'une demande active.

Nous cotons : huile d'arachide neu-
tre, 125 fr.; Gambie extra, 126 fr.; Ru-
fisqu-e, 125 fr.; petite Rufisque, 123 fr.;
raffinée, 125 fr.

Huiles de graines à fabrique. — Huile
d'arachide, 103 fr.; huile de coprah,

1106- fr. _..-,._,

HUEES D'OLIVES
Marseille, 15 juillet. — On cote : Ara-

gon surfine, de 175 à 180 fr.; Andalou-
sie surfine, 145 fr.; Sfax surfine, de 155
-à: 160 fr.; Sousse surfine, de 145 a 150
francs; Var surfine, de 150 à 155 fr.;
Vàr fine, 140 fr. les 100 kilos. .

Tunis, 9 juillet. — On cote les 100 ki-
los : Huile i™ pression, 145 fr.; 2° pres-
sion, 139 fr. ,.,„,,-.

Au détail : 1,60, 1,50 et 1,40 le litre.
Exportations assez importantes pour

l'Italie et Nice. . : .
Arles, 12 juillet. — La récolte qui

avait une bonne apparence sur les ar-
bres, s'est considérablement amoin-
drie; j'allais presque dire a disparu.
Notre récolte d'huile d'olive sera très
réduite; quand le moment de la cueil-
lette viendra en novembre prochain.

On paye des qualités très ordinaires,
165 fr. les 100 kilos; les qualités supé-
rieures sont tenues à 200 fr.

, , ,,,.., ,-,.-<■- .. — — ^-^fj*

WÏTÏVOÏ !?S< IEIIUULCJO
Paris, 15 juillet. — On tient à l'hecto-

litre nu par wagon complet, franco ga-
re Paris, transport à la charge de 1 a-
cheteur : ., „ ._, „

Pétrole raffiné disponible, 29 fr.; pé-
trole blanc, 39 fr.; essence minérale

rectjllée^47_fr. . . .^_„^^_x^x

. Lyon La Martinière, 16 juillet.

Dindes la pièce 7.. 8..
Oies 6-- 650
Canards... — f •• * ùU
Volailles 1" choix.... — 6.. !..
Volailles 2e choix.... la pièce 4.. 4 50
Poulets de grains..... — ~ _• <■ f
Pigeons — ° '° u ab

Lièvres , ~, • • •
Perdrix ternece ... ...
Chevreaux. le kilo 1 60 1 80
Beurre suiv. quai — - ^ £ yu
Fromages de vache le kilo i£0 i *>
Fromages de chèvre... — I '0 J»
OEUfs le cent 12 . . l'i 50
Pommes de terre le quintal

 -

Bourg (Ain), 13 juillet. — Vente bon-
ne sur toutes les marchandises en gé-
néral.

Dindes... la pièce ... ■ . ••
Oies-. — > • » • • •
Canards....... - 2 50 3 50
Volailles suiv. dix — % & - & g"
Poulets ordinaires — 3 30 4 ou
Poulets de grains —, 2 50 S-. .
Pigeons la pièce O 90 1 10
Lièvres
Chevreaux ,— • •■ • :•

Beurre' sùiv.' qùaï. '.'.'. . le kilo 2 70 2 80
Fromages de vache. . . la douzaine 1 20 1 30
Fromages de chèvre... **- 0 |5 i xo
Œufs - i -° • "

Eourgoin (Isère), 15 juillet. — Mar-
ché assez bien approvisionné. Vente
active. Prix fermes.
Dindes la pièce
Dindonneaux —
Oies
Canards......--. • ;A ; ; k
Volailles suiv. chx.... - g ÏX ,
Poulets ordinaires — f™ f ■■
Poulets de grains — * ou

Chevreaux .— • . •• I Ai
Beurre suiv. quai le kilo à . . J *<J
Fromages de vache. . . la douzaine 0 90 1 . .
Fromages de chèvre... - j to } *«
Odufs .-•• , - ... wo l ^
Pom. terre Beauvais . . les lOu kii

SACS
Marseille, 15 juillet. — Marché tou-

J °No
S
us

f
So'ns aujourd'hui: : rayés croi-

C&D hlés ou arachides, 120 ir., Piata
maïs S fr ; kurraché 105-70, 95 fr.;

indigènes brossés, 120 fr.; Turcs 120-75
130 fr.; minot premier choix, de 115 à
120 fr.: sacs réformés pour sons ou
repasses 135-70, 90 fi-.; walla walla, 45
francs.

SSÀuF
Marseille, 13 juillet. — Le marché est

un peu plus ferme par suite de quel-
ques autorisations pour exporter en
Angleterre, mais la demande de l'in-
térieur est toujours nulle en ce mo-
ment.
Coprah Gochin 20 .

— demi Cochin 14 75
— Ceylan 12 50
— Gourant 12 25

Lin pur 1" choix
Araeîiide fluilsque extra 15 50

— 1« choix 13 50
— — courant 12 50
— Goromandel 11 50

Bésame Diane i" clioix 14 50
— — de l'Inde 14 . .

Coton d'Egypte 14 50
Palmiste naturel 13 50 '
Pavot blanc. . . : 10 75
Colza de Russie (gros pains) 15 50
Repasse de coques d'arachide (logée) 4 50
Son de coques d'arachide (logé) 3 75
Farine de gdgnons d'olives (logée)
farine d'aràctiide 15 50

-- cocotier 1"' choix 15 75
— de sésame blanc
— de lin pur ....
Tourteaux sulfurés. — On cote :

Sésame sulfuré 6 à 7 % d'azote nu.. 13 ..
Colza sulfuré 5 à 6 % d'azote nu 1 1 50
Ricin sulfuré 4 à 5 % d'azote ma '. 9 50

SSLAC&5E & C°, Tourteaux
17, rue de la Liberté, 17. MAKSKOIS.

Téléphone 25-03.
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Soies et Cocons
Voici les résultats de la campagne

1914-1915 du service du contrôle des
grainages de vers à soie, tels qu'ils
sont communiqués par le ministère de
l'agriculture.

Au moment de l'ouverture des hosti-
lités, la production des graines était
terminée dans la plupart des établisse-
ments de grainages inscrits au contrô-
le de l'Etat. Cette production n'a donc
pas été influencée par les circonstan-
ces. Mais l'écoulement des graines n'a
pu se faire dans des conditions favo-
rables, par suite du départ de nombreux
graineurs et des difficultés rencon-
trées pour l'exportation et la vente dans
certains pays importateurs, notam-
ment en Turquie, en Syrie, en Bulga-
rie et en Italie.

Au printemps 1914, il a été mis au
grainage, avec triage, 210.073 kilogr. 600
do cocons contre 173.643 kilogr. 750 en
1913, soit une augmentation de 36.429
kilogr. 850.

La production des graines a été de
15.104 kilogr. 958 contre 13.325 kilogr.
927 en 1913.

Le nombre des boîtes banderolées par
le service du contrôle s'est élevé, pour
la campagne 1914-1915, à 511.580 — en
augmentation de 10.351 sur la campa-
gne précédente — contenant un total
de 10.871 kilogr. 823 dé graines vendues
avec la garantie de l'Etat français (en
augmentation de 374 kilogr. 321 sur là
campagne précédente).

Le nombre de lots de graines préle-
vés dans les ateliers de grainage et
examinés dans les stations d1 A-lais et
de Draguignan, a été de 1.400. Aucun
n'a été reconnu malade. Il convient de
signaler tout particulièrement ce ré-
sultat qui montre non seulement, les
progrès réalisés par les graineurs et
leurs éducateurs en vue de n'obtenir
que dès produits de choix, mais aussi
la valeur du contrôle de l'Etat et de
la banderole de garantie.

OOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOGOOOOOO

Bulletin Vinicoie
Le mildiou paraissant devoir compro-

mettre la récolte du vin, non seulement
en France, mais encore dans les au-
tres pays producteurs, les cours ont
progressé et semblent devoir progres-
ser encore, c'est ainsi que des petits

'vins du Midi, dont beaucoup étaient
destinés à la chaudière, et qui, à un
moment, valaient de 50 centimes à 1 fr.
le degré, en valent aujourd'hui 3.

Dans le Roussillon, la hausse domi-
ne; on paye, 7 à 8°, dans les 22 à 24 fr.
rhecto;.8° environ, dans les 25 à 26 fr.
l'hecto; 9" environ, dans les 28 à 29 fr.;
9° 1/2 à 10°, dans les 30 à 32 fr.; 11°
environ, dans les 33 fr.; 12° environ,
dans les 34 à 35 fr.; 13° environ, dans
les 36 à 38 fr. à la propriété.

' COMMISSIONS DES ORDINAIRES

Résultats
'Avignon, 14 juin. — 7° régiment du

génie, fourniture de la viande de bœuf,
du 1 er- juillet au 31 décembre 1915. Ont
soumissionné : MM. Walch, à Avignon, j
1,93; Gintzburger, à Lyon, 2,09; Essar- j
tial, à Valence, 2,14; J. Bourjaillat, à
Lyon, 2,15; Glop, à Avignon, 2,20; Mi-
chel, à Valence, 2,29 le kilo. Adjudica-
taire, M. Wâsch, à 1,93.

i- vis
Lyon. 24 juillet, à 14 heures, Fort St-

Irénée, dépôt du 6e régiment d'infante-
rie coloniale, fourniture de la viande
-fraîche de bœuf, mouton, porc frais à
faire du 1 er août au 15 octobre 1915. Dé-
lai pour soumissionner, 20 juillet, 8
heures du matin.

Briançon. — 26 juillet, à 10 heures
du matin, à la caserne Berwick, à Ste-
Catherine-sur-Briançon, 159e régiment
et 14 e section d'infirmiers, fourniture
de la viande de bœuf et de vache, mou-
ton et porc à faire du 1" août au 30
septembre 1915. Délai pour le dépôt des s
soumissions le 15 juillet, avant 5 heu-
res du soir.

Vente aux Eiieîiêres Publiques

Avis
Lyon. — Mardi 20 juillet, à 10 heures

et demie, au marché aux bestiaux, à
Vaise, les Domaines vendront 56 veaux

Lyon. —'Mercredi et jeudi 29 juillet,
à 9 heures du matin et à 2 heures de

l'après-midi, l'Inspecteur des Domai-
nes mettra en vente environ 60 vachfes
en état de gestation.

Résultâtes
" 'Lywn. — Vendredi 9 et samedi 10 juil-
let, l'Inspecteur des Domaines avait mis
aux enchères publiques 49 vaches en
état de gestation qui ont été adjugées
à divers et aux prix variant entre 185
et 485 fr. l'unité.

 ■*»-—», m « "mm>

Lyon~Vaîse

MARCHE DU LUNDI 12 JUILLET
Porcs. — Amenés : 1.076; renv. : 00.

— Nos apports restent à peu de chose
près les mêmes; quant aux transac-
tions, elles continuent à avoir un cou-
rant très régulier, ce qui fait que les
prix conservent une bonne tenue. On
payait les bons porcs de 0,74 à 0,76;
les ordinaires, de 0,71 à 0,72; les troi-
sièmes choix, de 0,65 à 0,69 le demi-
kilo.

MARCHE DU MARDI 13 JUILLET
Bœufs. — Amenés : 1.013; renv. : en-

200. — Le marché de ce jour mérite
une mention spéciale comme apport.
Depuis assez fort longtemps, le ta-
bleau n'avait pas enregistré le chif-
fre si élevé de 1.013 contre 792 la se-
maine dernière. Le grand hall était
curieux à voir plutôt comme quantité
que qualité, car nous avions pas mal
de bœufs de fourniture. Beaucoup de
monde soit de Lyon, soit des environs.
Gomme toujours, ce sont les bœufs
blancs qui dominent. Quant aux affai-
res, elles ont /été bien calmes. Devant
l'abondance des marchandises, les dé-
tenteurs de bestiaux n'ont pu main-
tenir leur prix de vendredi dernier et
les cours ont subi une baisse de 0,05
centimes par livre.

On cotait les limousins, peu nom-
breux d'ailleurs, de 1,10 à 1,20, premiè-
re qualité; deuxième qualité, de 0,95 à
1,10; les charollais et les bourbonnais
première qualité, de 1,05 à 1,15; deuxiè-
rm> qualité, de 0,05 à 1,05; les b fiufs
divers, de 0,85 à 1,05 le demi-kilo poids
rnf'i l.

Ai; poids vif, on payait les lim- n .fais
exlra, de 0,70 à 0,72; premier choix, oo
0,68 à 0.70; deuxième choix, de 0,60 h
0,68: les bourbonnais et les charollo's
extra, tic 0,65 à 0,70; première qualité,
de 0,6(1 à 0,65; deuxième qualité, de 0,55
à 0/,0; les bœufs divers, de 0,48 h O.60
le c'emi-kilo.

Veaux. — Amenés : 510; "sav. : IUJ.
— Les si rivages étaient les mêmes que
ma-'di dernier. La vente.a été active et
rapide, avec des cours 'fermement to-
nus/

On cotait : veaux extra, de 0,89 à
0,83; première qualité, de 0,75 à 0,80;
deuxième qualité, de 0,70 à 0.75; troi-
sième qualité, de 0,65 à 0,70 le demi-
kilo.

Moutons. — Amenés : 723.; renv. :
environ 60. —- Le marché était mieux
garni, 200 bêtes de plus que mardi der-
nier. La marchandise laisse toujours
à désirer dans l'ensemble. La vente a
eu son courant ordinaire avec tendan-
ce à la baisse.

On cotait : moutons de pays, pre-
mière qualité, de 1,30 à 1,35; deuxième
qualité, 1,25; troisième qualité, 1,20;
moutons africains première qualité,
1,25; deuxème qualité, 1,20; troisième
qualté, 1,10 le demi-kilo.

MARCHE DU JEUDI 15 JUILLET
Moutons. — Amenés : 197; renv. : 0.

— Bien -que non s comptions 110 mou-
tons de plus que jeudi dernier, le nom-
bre de bêtes amenées ce jour était en-
core des plus modeste. Tout a été ven-
du a des prix variant de 1,25 à 1,32 le
demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 18 JUILLET
Bœufs. — Amenés : 297; renv. : 0. —

Aujourd'hui les arrivages n'étaient
pas importants, nous avions 82 bœufs
de moins que vendredi dernier. Néan-
moins, par suite du gros marché de
mardi dernier, il restait encore de la
marchandise aux abattoirs, cela a per-
mis de ne pas subir de hausse trop sen-
sible. Nous avions beaucoup de bêtes de
fourniture qui laissaient bien à désirer.
'Dans l'ensemble, les affaires ont été
actives et les cours sont restés très fer-
mes sur ceux de mardi dernier.

Nous coterons sans grand change-
ment comme suit : les charollais, bour-
bonnais première qualité, de 1,05 à 1,18;
deuxième qualité,, de 0,95 à 1,05; les
bœufs divers, de 0,85 à 1,05 le demi-
kilo poids mort.

Au poids vif, on payait les charol-
lais, bourbonnais extra, de 0,70 à 0,72;
première qualité, de 0,60 à 0,66; deuxiè-
me qualité, de 0,58 à 0,60; les bœufs di-
vers, de 0,48 à 0,-62 le demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 506; renv. : 0. —
Aujourd'hui, bien petit marché comme
apport, près de 100 veaux de moins que
vendredi dernier. C'était la pénurie de
marchandise, aussi la vente a été acti-
ve et rapide puisqu'à onze heures il n'y
avait plus de veaux sous le hall. C'était
le cas de dire qu'on s'arrachait la mar-
chandise des mains et que beaucoup de
bouchers n'ont pu être fourni. Il va
sans dire que les prix étaient élevés et
les cours ont subi une hausse de 1 sou
par livre.

On cotait les veaux tout à fait extra,
de 0,85 à 0,90; première qualité, de 0,80
à 0,85; deuxième qualité, de 0,75 -à 0,80;
troisième qualité, de 0,70 à 0,75 le de-
mi-kilo.

Paris-La Villette
MARCHE DU LUNDI 12 JUILLET

Amenés Vendus l r*qtial. 2- qiial :J- C qu

Bœufs' 1495 1435 242 222 202
Vaches 1231 1132 242 222 202
Taureaux.. 201 185 214 204 194
Veaux 1503 1503 280 258 244
Moutons.. 10578 10458 300 264 202
Porcs- 3672 3672 224 218 202

Hausse de 2 à 4 francs aux 100 ki-
los pour le gros bétail, de 6 à 8 francs
pour les veaux, de 2 francs pour les
porcs; les moutons restent inchangés.

MARCHE DU JEUDI 15 JUILLET
Amenés Vendus 1- quai. £• quai. 3- q.

Bœufs 843 843 246 224 206
Vaches 411 399 246 224 206
Taureaux.. 110 110 220 208 19'8
Veaux 1076 1076 282 260 246
Moutons... 7291 7291 300 264 244
Porcs 3452 3452 226 220 204

Hausse de 2 à 4 fr. par 100 kilos pour
le gros bétail, de 2 fr. pour les veaux
et les porcs, moutons sans change-
ment.

Marseille
MARCHE DU VENDREDI 6 JUILLET

Nous avions sur notre marché les
renvois dé mercredi et jeudi dernier,
soit 282 bœufs et 3.644 moutons.

On cotait les bons bœufs de 180 à
190 fr.; les vaches et taureaux, de 165
à 170 fr., et les fournitures, de 165 à
170 fr.

Les moutons Tunis demi-queue, de
240 à 245 fr., et les brebis de 215 à 220
francs.

Attendons pour l'armée, 8.204 mou-
tons de Philippeville, 6.593 d'Alger et
9.641 d'Oran. Pour le commerce, 3.055
moutons d'Oran, 443 de Bône, avec 742
bœufs, et 206 bœufs d'Alger.

MARCHE DU SAMEDI 10 JUILLET
Sur notre marché, nous avions 76

bœufs et 2.300 moutons d'Oran. Mêmes
cours pour les bœufs. On payait les
moutons, de 220 à 230 fr., marchandise
inférieure. Pas de beaux moutons sur
place. Reste environ 800 invendus.

Croyons de nouveau à la baisse.

MARCHE DU LUPâD! 12 JUILLET
Arrivés : 206 bœufs d'Alger et 742

de Bône.
Nous avions -sur le marché 573 bœufs

et 3.373 moutons, arrivage africain.
Vente calme. Les cours pratiqués ont

été pour les bœufs agemis de 180 à 190
francs; les gras, de 170 à 175 fr., et les
vaches grasses, de 160 à 165 fr.

Pour les moutons tunisiens fine
queue, de 223 à 230 fr., et les belles
brebis, de 220 à 225 fr. Il y avait aussi
un troupeau de moutons de réserve qui j
'a été vendu de 250 à 260 fr.

MARCHE DU MARDI 13 JUILLET
Arrivés : 697 bœufs d'Alger et 106 de

Tunis; 7.652 moutons de Tunis, 1.200
d'Alger et 552 d'Oran.

Sur notre marché, nous avions 879
bœufs et 3.700 moutons.

Mêmes cours pour les bœufs et les
moutons.

Attendons de Philippeville 590 bœufs
et 6.139 moutons de Tunis pour le com-
merce.

MARCHE DU MERCREDI 14 JUILLET
Arrivés de Philippeville, 590 bœufs.
Nous avions sur notre marché 827

bœufs et 5.650 moutons. Vente calme.
O npayait les bœufs agemis de 180 à
195 fr.; les gras, de 175 à 185 fr.; les
vaches, de 160 à 165 fr., et les fournitu-
res, de 150 à 170 fr.

Les moutons de Tunis demi-queue,
de 215 à 225 fr., et les brebis, de 215 à
220 fr.

Attendons de Tunis, 6.130 moutons.
Bœufs du Pays. — Amenés : 79 bœufs

et 26 vaches; renv. : 0, — Les cours
pratiqués ont été de 250 à 260 fr. pour
les limousins; les gris, de 245 à 255 fr.;
les vaches laitières, de 240 à 250 fr., et
les montagne, de 230 à 245 fr.

Nous avions 43 têtes de moins que le
marché précédent, ce qui a occasionné
une légère hausse sur les prix. Maigre
cela, vente calme, vu l'affluence des
bœufs africains.

MARCHE DU JEUDI 15 JUILLET
Sur notre marché nous avions les

bœufs invendus de la veille, soit 579 et
7.170 moutons de Tunis. Mêmes cours.
Presque pas d'acheteurs.

Attendons pour l'armée 5.443 mou-
tons d'Oran et 6.110 d'Alger.

Pour le commerce, 435 moutons et
40 bœufs d'Oran et 823 bœufs de Bône,
avec 261 moutons.

oooooooocoooooooecoooooooeoooo

FOIRES ET MARCHÉS
Bourg (Ain), 7 juillet. — Peu de mar-

chandises amenées sur notre champ de
■foire, sauf les veaux qui étaient repré-
sentés par une assez grande quantité
de belle marchandise.

On a vendu : bœufs de boucherie, 210,
de 90 à. 115 fr.; moutons, S0, de '95 à
105 fr.; veaux,. 5'80, de 130 à 140 fr.;
porcs, 160, de 135 à 142 fr.; coches ,
grasses^, 8, de 110 à 120 fr. les 100 kilos
sur pied.

Bourg (Ain), 13 juillet. — Marché aux *
veaux insuffisamment fourni; vente j
très active.

On a vendu : veaux, 450, de 125 à 140 ;

francs les 100 kilos.
Bourgoin (Isère), 15 juillet. — Forte

hausse sur les veaux et moutons, prix
maintenu sur la bovine.

On a vendu : vache, 1, à 500 fr.; mou-
tons, 25, de 2,25 à 2,40; veaux, 82, de
135 à 160 fr.

Cholet (Maine-et-Loire), 10 juillet. — j
428 têtes de gros bétail gras de moins
que dans le marché correspondant de
juillet 1914 et 252 de moins que same-
di dernier : 11 juillet 1914, 610; 3 juillet I
1915, 434; 10 juillet 1915, 182.

Hausse de 15 fr. par bœuf et 10 fr.
par vache sur -samedi dernier.

On a vendu ': bœufs de boucherie, 101,
de 0,93 à 1,03; taureaux, '9; vaches pour
boucherie, 78, de 0;90 à 1 fr.; vaches
laitières, 19; génisses, 6; veaux, 14-;
porcs, 27; laitons, 20.

Dijon, 15 juillet. — -On a vendu : 71
moutons, de 2,30 à 2,70; 23 veaux, de
1,48 à 1,64; 72 porcs, de 1,50 à 1,60 le
kilo.

<3ren«îsle (Isère), du 6 au 9 juillet. —
On a vendu : bœufs de boucherie, 4, de
235 à 255; vaches pour boucherie, 4, de
220 à 240; 'moutons, 96, de 200 à 250;
veaux, 10, de 140 à 160; porcs, 2, de 145
à 150.

Matour (Saône-et-Loire), 15 juillet.
— On a vendu : veaux, 13, de 125 à 140
francs; porcs, 23, de 128 à 142 fr.; lai-
tons, 21, de 34 à 49 fr.

Marché sans importance.
Nancy, 8 juillet. — Vente nulle pour

bœufs, vaches et taureaux. On a ven-
du : 221 moutons, de 150 à 160 fr.; 155
veaux, de 70 à 80 fr.; 110 porcs, de 110
à 120 fr.

Vente très difficile pour les veaux,
surtout pour les espèces inférieures.

Nimes, 13 juillet. — On a vendu :
bœufs français, 100, de 2,40 à 2,50-
étrangers, 50, de 2 fr. à 2,10; vaches
françaises, 170, de 2,20 à 2,30; mou-
tons français, 700, de 2,50 à 2,65; étran-
gers, 109, de 2,50 à 2,55; agneanx de lait,
130, de 1,60 à 1,70; veaux, 197, de 1,40
à 1,50 le kilo.

Marché peu approvisionné.
Roanne '(Loire), 9 juillet. — Vente très

active.
On a vendu : moutons, 110, de 95 à

11-6 fr.; veaux, 97, de 118 à 140 fr.;
porcs, 5, de 120 à 130 fr.

St-ChMStoplie-en-BHonïiais, (Saône-
et-Loire), 8 juillet. — Baisse assez sen-
sible sur les gros bœufs et de 10 à 15
francs par tête sur les vaches

On a vendu : bœufs de boucherie, 215,
die 0,90 à 1,05; bêtes de fourniture, 125,
die 0,90 à 1 fr.; taureaux, 28, de 0,90 à
1 fr.; vaches pour boucherie, 220, de
1 à 1,10; génisses, 35, de 0,95 à 1,10.

Saint- Etienne, 7 juillet. — On a ven-
du : porcs, 267, de 1,34 à 1,48 le kilo au
poids vif (sur pied).

Saint-Etienne, 12 juillet. — On a ven-
du : bœufs, vaches et taureaux, 47, de
2 fr. à 2,50; moutons, 1.134, de 2,03 à
2,60; agneaux, 12, de 2,03 à 2,60; chè-
vres, 9/ de 0,50 à 0,60 le kilo, au poids
mort (en cheville); veaux, 241, de 1,15
à 1,70 le kilo, au poids vif (sur pied).

oooooooooooooooooooocooooooooc

SAnTDOUXJALAISOlB
Lyon, 16 juillet. — Aucun change-

ment pour les lards, les poitrines et les
saindoux. Vente toujours active pour
les jambons et les saucissons.

On cote les lards suivant poids, de
120 à 130 fr.; poitrines, 180 fr.; graisse
pur porc, 150 fr.; jambons frigorifique,
310 fr.; jambons sel sec, 320 fr.; sau-
cissons de ménage, de 480 à 500 fr.;
Arles rosettes, 600 fr. les 100 kilos.

oooooccoooooococoooooooooooooo

GUiRS ET PEAUX
Dijon. — Vente publique du 12 juil-

let. — Environ 4.000 c; 12.500 veaux,
8.500 moutons. Cond. du Syndicat de la
^annerie de l'Est. (Laureau).

Abats de Dijon (aux 50 kgs) Juillet Juin

Bœufs extra-lourds r,o k. et sus. 106 50 retiré
— lourds 'M-/-19 k 107 25 80 50
— moyens 37/43 k 104 . . retiré
— légers 86 sous 101 . 87 - .

Vaches lourdes 35 k. et sus. . . . retiré i'O . .
— moyennes 28/3-4 k 107 . . 93 75
— légères 27 k. et, sous. . . . 102 25 93 25

Taureaux tous poids 71. . . 62 50
Veaux lourds 7 k. 2 et sus llo . . retiré

— moyens 5,7/7 k 1 19 . . retiré
— légers r> k 5 Bt #TW retiré retiré

Moutons ' laines retiré retiré
— 1/2 laine > retiré retiré
— rasons retiré retiré

Dijon. — Vente publique du 12 juil-
let. — Environ 3.500 c, 12.000 veaux,
7.000 moutons. Syndicat de la Tannerie
de l'Est. (Marché aux cuirs).

Abats de Dijoa (aux 50 kgs). Juillet Juin

Bœufs extra lonrdâ 50 k. et sus. retiré 85 . .
— lourds 41/49 k 106 zô 86 . .
— nioyent 37/43 k 104 . . 91 50
— légers 36 k. et sous 102 75 8S 25

Vaches lourdes 35 k. et sus. . . lOft . . 92 . .
Vaches moyennes 28/32 k 108.. 9i 50
Vaches légères 27 k. et sous. . 102 50 93 25
Taureaux tous poids 71 50 61 ..
Veaux lourds 7 k. 2 et sus retiré retiré
Veaux moyens 5, 7/7 k retiré retiré
Veaux légers 5 k. 5 et sous., retiré retiré
Moutons laines retiré 55 . .
Moutons rasons 30 . . retiré
Chevaux lourds
Chevaux légers

Marseille. — Vente Delhom et Comte
du 9 juillet. — Abats de Marseille. -—
Cuirs s. c. ni crâne p. 1. queues vides,
pass. ou au chevalet et décr. av. pe-
sage; vx p. c. et s. t.; moût, et ag. sans
t. et p. c.

Juillet Juin
Bœufs 45 sus 180 50 167 75
Bœufs 45 sous 200 . . 178 . .
Vaches 30 sus 19 J «5 178 25.
Vaches 30 sous 1S6 75 176 10
Taureaux 136 . . 120 . .
Africains 143 80 Ï3 > 85
Veaux 13 k. 1 sus 165..
Veaux 10/13 k 2o0 . . 195 . .
Veaux 7 k. 7/9 k. 9 2«9 75 226 85
Veaux 7 k. 6 sous 233 85 240 . .
Moutons laines retiré 95 . .
Moutons rasons . retiré retiré

Abats de Nice.

Bœufs forts 193 30 retiré
Bœufs légers 191 lu -retiré
Vaches fortes reo £0 retiré
Vaches légères 182 25 -175 . .
Taureaux 134 50 retiré
Africains 145 15
Veaux extra-forts 190 50 135
Veuax forts 205 . . 207 . .
Veaux moyens 21(!> 39 233 . .
Veaux légers 2 -0 . . 237 15
Veaux petits 230 . . 249 65
Moutons laiae ^ . . . retiré
Agneaux
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Carpentras, 9 juillet. — Laines en

suint, de 180 à 190 fr. les 100 kilos.
Pertuis, 9 juillet. —Laines en suint,

de 1,70 à 1,80 le kilo.
Bône, 6 juillet. — Laines toisons fi-

nes, 175 fr.; dito communes, 167,50;
laines débris d'été fine, 140 fr.

Marseille, 9 juillet. —Vendu : 70 bal-
les débris Algérie à 150.fr. les 100 kilos.

Tunis, 7 juillet. — On cote les 100 ki-
los : laines en suint, 150 fr..; laines la-
vées, de 365 à 369 ïr.

Londres, 13 juillet. — Enchères de
laines : plus calmes.

On a offert 8.471 balles aujourd'hui; !
1.000 balles ont été retirées, 7.471 balles l
ont été vendues.

GourriârdttSpêetactej
Olympia — Le seul music-hall d'été à Lurm

— Tous les soirs, représentation Cette t
marne, Miss Jackson et ses 20 singes acte,,»
jouant à eux seuls une pantomime hiWnf'
avec trucs, automobile, aéroplane ele ui9
Hesbly, délicieuse diseuse de l'Eldorado =!
fait applaudir dans un répertoire très van!
qu'elle détaille à ravir. varlé

Le vaudeville C'est la vie ! est bien ini™
prêté par toute la troupe de comédie • ou*
phany, Léon's, Marc, Castelli, Snopp, Boutt-T
gard, Mmes Duvernot, Glorian, Parfait N'nn
bhons pas les actualités de la guerre et u
Gaumont journal, toujours très goûtés

Vendredi prochain 23 juillet, rentrée sen
sationnelle de Dalbret, le premier chante,^
de France, dans ses nouvelles créations I»

dDab *t
 0UVerte pour les rePrésentatio6s

ocxxxïooooooooooooooooeoooooooc
Nous prions instamment nos abon-

nés de bien vouloir Joindre à tout re.
nouvellement d'abonnement ou chan-
flement d'adresse, la dernière banda
du journal. Celle-ci facilite considéra-
blement nos recherches et évite tout*
confusion.

OOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOooô
BUREAU DES DOMAINES DE LYOK

I

Le Mercredi 21 Juillet 1915
2, rue Bichat, 2. — Lyon,

à, 2 heures un soir

Vente ta Matériel reformé
De l'Arsenal de Perraclie

Machines diverses, dynamos, cordai,
ges, vieux caoutchouc, cuir en chuta
vieilles courroies, soufre de démolition.

II '

•Le Jeudi 22 Juillet 1915
38, chemin Croix-Barret, 38

a 2 heures du soir

Vente i Matériel réformé
De l'Arsenal de La Mouche

Machines diverses, tour, grues CA-
MIONS AUTOMOBILES, générateur»,
marteaux-pilons, vieux caoutchouc',
cuir en chute, courroies, débris de laina

Au comptant et 5 % en sus.
Consulter les affiches.

L'Inspecteur des Domaine»,
RATHEAUX.

.■.,..»■— É~ .,..,— ,„„ ..„. , , .. , ir.r | _^ ^

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Le Vendredi 23 Juillet 1915
à deux heures du soir

dans les bâtiments de la Manutentàoa
militaire, quai Saint-Vincent, 9 à Lyon.

Vaste m Mûlm Puilips
de 155 quintaux de graines noires; 26
quintaux de criblures de blé; 11 quin-
taux d'orge et avoine; 20 quintaux d«
farine de battage de sacs; un lot d*
1.300 kilos de cordas.

Au comptant et 5 0/0 en sus.
L'Inspecteur des Domaine*.

RATHEAUX.
— 1. 1—«i

M A R OC
Vente ù forfait m ô la Commisslm

BMBSS n l, 9m, imi

= Mn it hm =

NOTTÉGHEMà'O88

Maison principale, i, rue de la „Sia-
■Hna» CÀSA&LAlSCA..

Succursales dans tous les prioeip»*
I-'orts ou villes importantes du Mar<,<c.

Gerrespo'ndant. .pour le .Maroc tki /)ou|*«l
'.rier du ùoïivmercc.

On accepte.'-ni-L '..'.-.'•i»,-.-poîn-iants coras*-*
lents et sérieux pour ia France. C,Ànj$««
terre, la Belgique, la Suisse, le Danemsffiî
•et la Hollande (Pays alliés et Neutrea).

 ! 1 ^.-_ ■ - - -«I

mr ESSAYEZ les Huiles d'olive iÊ

L'HUILERIE DUPHÉNIX
FQUBÏTCER, 19, r. l'Agrxessean, LY-OT

et vous me direz plus -qu'à LYON
on ne trouve -pas -de fa

BONNE HMLE D'H'O'LÏVE
Nos qualités recommandées : ,

1" Huile d'olive vierge, gomm; pure.. '■% *
ii" mille de table sWérlenre Le Ph&tfx * 4
3» m/Me blanche super" La SWHeieusè i M

Livranson fmw.o domicile.

UH VITICULTEUR
offre .les vins de - 1 --' """ ;-±<-.^^—<-^' !̂**

sa rÂrailtp L'hséto nu J La barriaiie ta !'/8 s*""
„««,««= ^l™i far fet *» ' 'H3 litres : «0 »«*garantis ©ata-els sà-caa.iit.i fattmippis, tourna.

C0î£Ayd".«Wi,ÏS« 28' •' 82 * »
— - 1913 . 34 ii 9S » *

Vins blancs de table, 10'M 34 *> &0 » *
«ur gaire m m&i&n .eontre remBow

Mment SSBS escompta. ^w.
S'îadr. en toute -esmflanee «u DOMMm

SAINTE-CECILE, par Boujan (Hëraui&
— Echantillon gratis. —>-»«•»

hm.. Su Commerce, ï, <SOI>AfcD « ̂
fcYcns, t et il, me VSîta'ot, HW*


